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Chers amis Rotariens et Rotariennes, Chers conjoints, 

Chers membres de ma famille, Chers amis 

Votre présence nombreuse ce soir me touche profondément et rappelle ; si besoin était, 

qu’une présidence rotarienne ne se vit jamais seul. Elle ne peut réussir que si elle repose 

sur l’adhésion, la confiance, l’amitié et la participation active de chacun d’entre vous. 

Ce soir, je reçois un honneur qui s’accompagne d’une grande responsabilité. Et c’est 

pourquoi j’aimerais parler, non pas d’une passation de pouvoir, mais bien d’une passation 

de devoir. 

• Devoir de faire aussi bien que mes prédécesseurs 

• Devoir de prolonger ton œuvre, Patrick, après une présidence brillante, durant 

laquelle l’amitié, l’engagement et l’action ont gardé toute leur place. 

• Devoir aussi de servir dans l’humilité, la bienveillance et la fidélité aux valeurs du 

Rotary. 

C’est également pour moi un moment d’émotion. 

Émotion en pensant à mes parents qui m’ont transmis des valeurs solides comme le travail, 

la dignité, la franchise, le respect de la parole donnée.  

Émotion en pensant à ma famille, à mes filles, à ma compagne, à mes amis de longue date, 

et à tous ceux qui, au fil des années, m’ont accompagné, soutenu, parfois supporté, mais 

toujours enrichi. 

Émotion aussi en pensant à Simon Deltante, mon parrain rotarien qui a pris la 

responsabilité de me faire entrer dans cette grande famille, il y a 18 ans au sein du RC de 

La Louvière. 

On m’a souvent demandé pourquoi j’étais Rotarien, et ce que représentait réellement mon 

engagement. 

Je n’ai pas de réponse théorique toute faite. Je crois simplement que celui qui s’engage 

au Rotary cherche à donner un sens supplémentaire à son existence, en offrant une part 

de lui-même aux autres. 

Servir, ce n’est pas se mettre en avant. Servir, c’est donner de son temps, de son énergie, 

de son expérience, parfois de son réseau, parfois simplement de son écoute. Servir, c’est 

donner sans attendre un retour immédiat. C’est aussi accepter que d’autres fassent mieux 

que soi, et leur faire confiance. 



Présider un club rotarien, à mes yeux, ce n’est donc pas commander. C’est créer les 

conditions pour que les autres puissent agir. C’est encourager, coordonner, relier, parfois 

décider, mais toujours avec le souci du collectif. 

Nous formons une belle équipe. Et notre force, c’est précisément cela : « Seul, on avance 

peut-être vite mais ensemble, on va plus loin ». Ou, pour le dire autrement : « Seul, on est 

invisible mais ensemble, on peut devenir invincible ». 

Cette année, je souhaite que nous articulions nos actions autour de deux mots simples, 

bienveillance et partage. 

La bienveillance, ce n’est pas de la faiblesse. Ce n’est pas éviter les débats ou gommer les 

désaccords. La bienveillance, c’est se parler franchement, mais avec respect. C’est vouloir 

le bien du club avant son confort personnel. C’est veiller à ce que chacun trouve sa place, 

que les nouveaux membres soient réellement intégrés, que les anciens restent associés, 

que ceux qui s’éloignent pour des raisons de santé, de disponibilité ou de découragement 

ne soient pas oubliés. 

Le partage, c’est le cœur même de notre engagement. Partage de nos idées, de nos projets, 

de nos responsabilités, de nos décisions, mais aussi partage de notre temps et de notre 

présence. Un club ne vit pas seulement par ses réunions. Il vit par ce que ses membres 

acceptent de construire ensemble dans une action cohérente. 

Une action fidèle à ce que le Rotary est vraiment , non pas un club fermé,  non pas une 

addition de bonnes intentions, mais une organisation humaine, ouverte, engagée, capable 

de mobiliser des compétences, des amitiés et des énergies au service de projets utiles. 

Pour ce qui est des actions, pendant ma présidence, l’accent sera mis sur deux priorités, 

les personnes porteuses de handicap et la jeunesse. 

Le handicap, parce qu’il touche à la dignité, à l’autonomie, à l’inclusion, à la place que notre 

société accorde réellement à chacun. Il ne suffit pas de parler d’accessibilité ou de 

solidarité. Il faut regarder concrètement ce qui manque, ce qui bloque, ce qui isole, ce qui 

empêche certaines personnes de vivre pleinement leur citoyenneté. Là où notre club 

pourra agir utilement, modestement mais efficacement, nous le ferons. 

La jeunesse, parce qu’elle est depuis longtemps un axe fort du Rotary en général et de 

notre club en particulier. Les échanges de jeunes, les prix scolaires, les projets avec les 

écoles, les actions éducatives ou professionnelles ne sont pas des activités secondaires. 

Ce sont des investissements dans l’avenir. Aider un jeune à découvrir le monde, à prendre 

confiance, à rencontrer d’autres cultures, à comprendre le sens de l’engagement, c’est 

semer quelque chose qui peut porter ses fruits pendant toute une vie. 

Mais ces deux priorités ne nous feront évidemment pas oublier les autres axes de notre 

club. Nous continuerons à soutenir nos actions historiques, nos projets locaux, nos 

engagements professionnels, nos initiatives culturelles, nos partenariats associatifs, nos 



actions de solidarité et les moments de convivialité qui font aussi la richesse de notre 

club. 

Un club rotarien doit savoir agir utilement tout en restant un lieu d’amitié et de plaisir 

partagé. Être sérieux dans ses engagements, sans jamais se prendre trop au sérieux. Faire 

vivre des projets concrets, sans perdre ce qui fait la force d’un club, à savoir, la 

convivialité, la simplicité et le plaisir d’être ensemble. 

L’avenir de notre club passera aussi par le recrutement, par l’intégration de nouveaux 

membres et par une meilleure communication. Nous faisons tous de grandes et belles 

choses avec un « savoir-faire » évident. Il nous reste à développer plus et mieux le 

« faire-savoir ».  

Or, si nous voulons attirer de nouveaux membres, si nous voulons donner envie de nous 

rejoindre, il faut montrer le vrai visage de notre club, un club vivant, utile, humain, 

enraciné dans sa ville, mais ouvert au monde. 

Chers amis, je compte aussi sur votre présence, votre franchise, votre enthousiasme, 

votre capacité à proposer, mais aussi à faire. Car l’amitié rotarienne est une force 

magnifique, mais elle ne peut pas rester juste un sentiment agréable. Elle doit devenir un 

moteur de changement. 

Nous ne réglerons pas tous les problèmes. Nous ne changerons pas le monde à nous seuls. 

Loin de là. Mais ce n’est pas une raison pour rester immobiles. Le Rotary nous apprend 

justement que chacun peut et doit faire sa part. 

J’aime cette phrase d’Antoine de Saint-Exupéry dans Le Petit Prince : « C’est le temps 

que tu as perdu pour ta rose qui fait ta rose si importante. ». Pour St Ex, ce temps perdu 

est en fait du temps investi. 

C’est une belle image de l’esprit rotarien, ce temps que nous donnons aux autres, à une 

idée, à un projet ou à une cause n’est, dans les faits, jamais du temps perdu. C’est 

précisément ce temps donné qui rend nos engagements importants. Nous agissons avec 

l’intention de faire grandir quelque chose de bon pour les autres, parce que c’est juste, 

utile et nécessaire. 

En conclusion, voilà l’année que je nous souhaite. 

• Une année de projets motivants 

• Une année de bienveillance 

• Une année de partage 

• Une année où chacun se sentira utile, respecté et entendu 

Je vous remercie pour votre confiance, pour votre amitié, et pour l’engagement que vous 

mettrez au service de notre club. Bonne année rotarienne à tous  

Merci pour votre écoute et belle soirée.  


